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Résumé 
 
 

En 1957-58, le gouvernement britannique effectua dans le Pacifique central une série 
d’essais nucléaires désignée sous le nom d’ « Opération Grapple » dans laquelle était impliquée 
plusieurs bâtiments de la marine britannique et néo-zélandaise. Deux frégates néo-zélandaises, 
avec 551 personnes à bord, ont été stationnées à différentes distances entre 20 et 150 milles 
nautiques du point zéro. 
Dans la présente étude, nous avons utilisé la technique cytomoléculaire mFISH (multicolour 
fluorescent in situ hybridisation, fluorescence multicolore d’hybridation in situ) pour rechercher 
un lien potentiel entre les anomalies chromosomiques et la possible exposition passée aux 
radiations des vétérans des essais nucléaires néo-zélandais qui furent engagés dans 
l’Opération Grapple.  
En les comparant à un groupe de contrôle du même âge, les vétérans firent apparaître une 
grande fréquence (P<0,0001) d’anomalies chromosomiques (275 translocations et 12 
dicentriques) dans 9.360 cellules contre 96 translocations et 1 dicentrique dans les 9.458 
cellules du groupe de contrôle. A cela s’ajoutait un excès significatif de CCRs (complex 
chromosomal rearrangements, réarrangements complexes des chromosomes) chez les 
vétérans. Un test de Kolmogorov-Smirnoff montrait que la distribution des translocations était 
très différente selon les deux groupes. 
 
 
 
Conclusion 
 
En résumé, un échantillon de personnel de la marine néo-zélandaise qui a participé à 
l’Opération Grapple présente une fréquence trois fois plus importante de translocations de 
chromosomes que dans le groupe de contrôle minutieusement apparié.  
En tenant compte de tous les facteurs potentiels confondants, nous avons montré que cette 
fréquence très élevée est très vraisemblablement imputable à une exposition aux radiations. 
Plusieurs clarifications pourront être obtenues par une étude similaire sur des participants 
britanniques et fidjiens engagés dans l’Opération Grapple. 
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